 (
Cette séquence a pour 
objectifs principaux
 :
- d’approfondir tes connaissances générales sur la presse écrite
- de t’interroger sur ton rapport à la presse écrite
- d’exercer ton esprit de synthèse
- de développer ton esprit critique en te faisant réfléchir aux moyens mis en œuvre par la presse écrite pour toucher ses lecteurs
- de te faire acquérir des connaissances sur la façon dont se construit un article de presse
- de t’exercer à repérer la façon dont l’information est traitée à travers différents types d’articles
- de développer tes qualités d’observation pour différencier et comparer deux supports de la presse écrite différents
- d’exercer ta capacité à travailler en équipe 
La tâche finale attendue
 
est 
:
- la production écrite d’un article de presse montrant que tu as bien assimilé les concepts vus au cours. 
)[image: :journaux.jpeg] (
Séquence sur la presse écrite
)
 (
Petit sondage
)



1. Achètes-tu (toi ou tes parents) des quotidiens ou des périodiques ? OUI - NON
2. Si oui lesquels ? (Coche les cases)

	0
	Ciné télé revue
	0
	Test Achat
	0
	Nous deux

	0
	Télé Star
	0
	Foot magazine
	0
	Ici Paris

	0
	Vif  l’express
	0
	Mon micro me rend service
	0
	Le figaro magazine

	0
	Week-end (l’express)
	0
	Télémoustique
	0
	Gaël

	0
	Le soir illustré
	0
	P.C. magazine
	0
	Flair

	0
	Première
	0
	Paris Match
	0
	Le courrier de l’Escaut

	0
	Star Club
	0
	Elle 
	0
	Nord éclair 

	0
	7 extra
	0
	Télé Poche
	0
	La libre Belgique

	0
	Spirou
	0
	Femme actuelle
	0
	Le Matin

	0
	Lansfeust Magazine
	0
	Santé magazine
	0
	La Province

	0
	Télépro
	0
	Point de vue
	0
	Le Soir


Autres :..………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

3. Es-tu (toi ou tes parents ) abonné à un quotidien ou un périodique ? OUI  -  NON
Lesquels ? …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4. Honnêtement, lis-tu les publications citées ci-dessus :

	0
	Oui toujours
Lesquels ?………………………………………………………………………………………………
	0
	Entièrement
Lesquels ?…………………………………………………………………………………………………

	0
	Oui souvent
Lesquels ?………………………………………………………………………………………………
	0
	Partiellement
Lesquels ?…………………………………………………………………………………………………

	0
	Oui de temps en temps
Lesquels ?………………………………………………………………………………………………
	0
	Juste le(s) article(s) qui m’intéresse(nt)
Lesquels ?…………………………………………………………………………………………………

	0
	Exceptionnellement
Lesquels ?………………………………………………………………………………………………
	
	

	0
	Jamais
Lesquels ?………………………………………………………………………………………………
	
	



5.    Te tiens-tu au courant de l’actualité par d’autres biais que la presse écrite ?

	0
	Journal télévisé
	0
	Radio
	0
	Internet



Autres :..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………



 (
Lexique
)




5

- Accroche : élément de texte mis en valeur afin d’attirer l’attention du lecteur. A la fin de l'article, on parle de "chute". 
- Agence de presse : Structure organisée pour collecter l'information (via des journalistes en poste dans le monde entier), la mettre en forme et la redistribuer (moyennant paiement d'un abonnement) aux médias, aux grandes entreprises et aux pouvoirs politiques. L'Agence France Presse, Reuter, United Press ou Associated Press sont les agences les plus importantes dans le monde.
(En Belgique, l’agence Belga est une des plus connues pour traiter l’information nationale.)
- Article : écrit relatant un événement, un fait et/ou une opinion. Il fait partie du contenu rédactionnel d’une publication.
- Brève : texte court et informatif reprenant l’essentiel d’un événement. Lorsqu'elle a un titre, on l'appelle “entrefilet”. 
- Canard : Au XVIe siècle, le canard était une fausse nouvelle. Aujourd'hui ce terme désigne  familièrement les journaux.
- Chapeau (ou "chapô"): Texte d'introduction qui “coiffe” un article, généralement présenté en plus gros, et en caractères gras. Il concentre en quelques lignes l'essentiel de l'information. 
- Colonne : division verticale de la page d’un journal.
- Coquille : Faute de frappe. 
- Correspondant : Journaliste qui collabore avec la rédaction de manière occasionnelle ou régulière. Il se trouve sur le lieu de l’événement. 
- Déontologie : Ensemble des règles morales et des devoirs d'une profession. 
- Edito : Abréviation de "éditorial". Article de réflexion rédigé par le rédacteur en chef ou le directeur de la rédaction, écrit en réaction à une actualité donnée ou afin de réaffirmer l'orientation de la publication. 
- Fait divers : Événement plus ou moins important qui ne relève ni de l'actualité mondiale, ni de la politique, ni de l'économie. Le fait divers est un accroc à l'ordre social, le plus souvent malheureux : accident de toute sorte, catastrophe aérienne, drame conjugal, enlèvement, mort d'une star, etc. En argot journalistique, le fait divers se dit « chien écrasé ». 
- Journaliste : Personne qui a pour principale activité rétribuée de collaborer à un journal. Le terme recouvre donc des fonctions très diverses et hiérarchisées, du rédacteur de base au directeur de la rédaction, en passant par le reporter et le photo-reporter (qui enquêtent sur le terrain), le secrétaire de rédaction, le chef de service, etc.
- Légende : texte qui accompagne une illustration et qui en donne une interprétation.
La légende doit être accompagnée du crédit photo (nom du photographe, de l'agence). 
- Ours : Au XIXe siècle, surnom donné au patron d'une imprimerie. Ce dernier, juridiquement responsable de ce qu'il publiait, était tenu de mentionner son nom et son adresse sur livres et journaux. Par extension, l'ours désigne aujourd'hui l'endroit où, dans une publication, sont répertoriés les noms et fonctions des collaborateurs (rédaction, services commerciaux et administratifs) avec celui de l'imprimeur.
- Rédaction : désigne un ensemble composé essentiellement de journalistes qui assurent la production des contenus informatifs du journal. 
- Rubrique : division thématique du journal qui regroupe les informations par matières ou par centres d’intérêts.
- Titraille: Ensemble des éléments d'un titre (surtitre, titre principal, sous-titre, mais aussi l’illustration et le chapeau), dont la diversité typographique est destinée à attirer le regard.


La Une d’un journal :


- Bandeau : Le bandeau, ou streamer, est placé tout en haut de la page de Une et occupe généralement toute la largeur du journal. On y annonce parfois un cahier hebdomadaire, une rubrique spéciale, etc.
- Cheval : situé en bas à droite de la Une, le cheval contient généralement un article qui se continue dans les pages centrales du journal.
- Manchette : située dans le haut de la page de Une, la manchette regroupe les informations relatives au journal en lui-même (nom, numéro, date, prix, etc.).
- Oreille : espace encadré situé dans un coin supérieur de la Une servant d’accroche (mini-sommaire, publicité, annonce d’un supplément, d’un concours, etc.).
- Tribune et sous-tribune : espace situé sous la manchette. C'est un endroit de choix ou l’œil du lecteur se pose souvent en premier. On y place donc le ou les titres importants du jour. 
- Une : Première page d'un quotidien : véritable vitrine, elle doit véhiculer, outre la ou les information(s) capitales, l'image du journal tout entier, et donner envie de l'acheter. 
- Ventre : Partie située au beau milieu de la page, entre la tête (ou tribune) en haut et le pied du journal en bas. 
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Histoire de la presse écrite
) (
Histoire de la presse écrite
)

Lis le texte suivant et repère les grandes lignes de l’évolution de la presse écrite selon les périodes historiques.

 (
En Europe, l’histoire de la presse écrite commence vers 1440 avec l’invention de l’imprimerie par Gutemberg. 
Désormais, pour remplacer plumes et écritoires, on peut reproduire des textes grâce à 
des lettres de plomb en relief,
 recouvertes d'encre et mises en lignes, sur lesquelles on applique ensuite un papier par pression. Ce procédé typographique permet de tirer rapidement un nombre important de journaux. A l'époque, il s'agissait de petites brochures dont la parution n'était pas régulière, elles étaient vendues dans la rue par des marchands ambulants. On y donnait les nouvelles du royaume
.
Les premiers périodiques
Les premiers périodiques, qui étaient surtout des mensuels, sont apparus dès le XVI
ème
 siècle pour répondre à la soif de connaissance et d’informations des lecteurs de l’époque. Le premier périodique imprimé au monde, un journal de quatre pages intitulé 
Relation
, fut lancé à Strasbourg en 1605 par Jean Carolus. En France, le premier périodique 
régulier et officiel 
fut 
La Gazette
. D
ans un contexte de censure et de contrôle de la presse par l’Etat, son rédacteur, Théophraste Renaudot, avait obtenu dès 1631 un privilège royal lui garantissant le monopole de l'information. A la même époque, à Londres, Nathaniel Butler fonda le premier hebdomadaire de l’histoire de la presse, le 
Weekly N
ews
, en 1622. 
Il fallut attendre la fin du XVIII
ème
 siècle pour voir apparaître le premier 
journal 
quotidien 
en 
français
,
 
Le journal de Paris
,
 en 1777. Quelques années plus tard, le 
Daily Universal Register
, qui deviendra le 
Times
 en 1788, voit le jour. 
L'âge d'or de la presse écrite
Le XIX
ème
 siècle 
fut
 sans conteste l’âge d’or de la presse
 écrite. Si l’invention de Gutem
berg a permis de voir fleurir les imprimés un peu partout en Europe occidentale, il fallut attendre la Révolution industrielle et les progrès de l'instruction pour que la presse écrite se développe
 réellement
. 
C’est à partir de là que l
a presse devi
e
nt une véritable industrie. Le métier de journaliste et les agences de presse firent leur apparition. 
En 1832 la première agence de presse à Paris voit le jour 
: l'agence HAVAS (qui deviendra par l
a suite l'Agence France Presse)
. Elle collecte des informations dans le monde entier, grâce à un réseau de correspondants. Ces nouvelles " brutes " sont ensuite vendues aux journaux qui les mettent en forme dans leurs colonnes. Les informations étaient transmises à l'agence par télégraphe électrique. Auparavant il y avait le télégraphe optique ou encore les pigeons voyageurs qui ralliaient Paris-Londres en 6 heures ! 
)	


 (
Durant cette période, la presse connut un 
essor considérable soutenu par d
es progrès techniques tels que l’invention de la presse rotative en 1860. À Paris, le tirage global des quotidiens passa de 36.000 en 1800 à un million en 1870. Parallèlement, les grands hebdomadaires régionaux étaient créés. 
L’histoire de la presse au XIX
ème 
siècle est également marquée par 
Le Petit Journal
, premier journal français "à sensation" lancé en 1863
,
 et par la loi sur la liberté de la presse, promulguée le 29 juillet 1881. 
A la fin du XIX
ème 
 siècle et au début du XX
ème 
, les journaux occupaient une position de monopole qui fut ensuite bouleversée par 
l’apparition de nouveaux médias 
: la radio et la télévision. 
Après la première guerre mondiale est crée la « Charte professionnelle des journalistes français », 
un document qui énumère les droits et les devoirs de la profession. Il y a des règles à respecter, d'autant plus qu'informer le public est une grosse responsabilité : le journaliste ne peut pas se permettre de raconter n'importe quoi, il est responsable de ses écrits et doit de ce fait toujours vérifier ses sources. 
Cette charte inspirera la « Charte de Munich » (1971) qui est la charte européenne de référence en matière de déontologie du journalisme.
Durant la seconde guerre mondiale se développe une presse clandestine écrite par les résistants tandis que les journaux officiels sont soumis à la censure par les Allemands. Après la guerre, le papier est rare et coûte cher, on écoute plus volontiers la radio pour s’informer.
Un r
ecul de la presse écrite
On assiste actuellement à un recul de la presse écrite, malgré l’apparition de nouvelles formes de journaux comme la presse gratuite ou les magazines au public très ciblé. 
S
elon l'OJD, 
l’
organisme de référence sur la diffusion de la presse
, l
a diffusion des quotidiens et des magazines aurait dimin
ué globalement de 8% en 10 ans. 
L’histoire de la presse contemporaine révèle des disparités profondes entre la pre
sse magazine qui progresse et les 
autres formes d’information écrite concurrencées par le web. 
)
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Remplis cette feuille de Une avec les titres qui te sont proposés ci-dessous. Improvise-toi chef de rédaction et décide de la hiérarchisation de l’information.
Pour mieux t’aider à évaluer l’importance de l’information, une dépêche accompagne chaque titre. 

L’Eglise française monte en chaire contre le mariage gay
Dans la dernière ligne droite, tous les représentants des cultes se mobilisent. Depuis que le débat fait rage, la majorité en faveur du mariage et de l’adoption s’est érodée.

Deux livres sur Uderzo et Goscinny
Albert Uderzo et René Goscinny font l’objet de deux livres contenant notamment des centaines d’inédits.

L’entraîneur de Bruges viré
Le Club de Bruges a viré son entraîneur Georges Leekens dont le mois d’octobre aura été cauchemardesque.

Abbas s’attire l’ire des Palestiniens
Une interview du « raïs » palestinien à la télévision israélienne fait scandale parmi les Palestiniens. Mahoumoud Abbas y admet ne pas pouvoir vivre dans sa ville natale, en Israël, qu’il dut quitter en 1948. Les réfugiés palestiniens y voient une trahison.

La créativité, clef de l’innovation et de création d’emplois
Le Soir publie un supplément intitulé « Wallonie, la révolution créative ».

Obama-Romney : c’est la lutte finale
Le président sortant Barack Obama et son adversaire républicain Mitt Romney sont toujours au coude à coude à 24 heures de l’élection américaine.

Maigrir en frissonnant
Des scientifiques de l’université de Westminster viennent de mettre en évidence que se lover dans son divan devant un bon film d’épouvante fait maigrir.

De Crem refuse de mettre l’armée à la diète
Philippe de Crem refuse de faire des économies à l’Armée.

Le bon emploi est en recul
La crise s’installe. Heureusement, selon la dernière analyse de l’Institut pour un développement durable, les titres-services ont partiellement compensé la destruction de l’emploi industriel.

Un passeur de cocaïne relaxé faute d’interprète
Un Brésilien qui a été interpellé à l’aéroport de Bruxelles en possession de quatre kilos de cocaïne dissimulé dans sa valise a été relaxé samedi par le juge d’instruction faute d’interprète.

La Wallonie prépare son avenir à dix ans
Les parlements wallon mais aussi francophone vont se pencher sur le plan Horizon 2022. L’idée : préparer l’avenir, quand il s’agira de voler de ses propres ailes.

Sebastien Vettel assure le spectacle
Rétrogradé en fond de grille, le pilote Red Bull a terminé 3e du GP d’Abu Dhabi remporté par Raikkonen devant Alonso.



 (
Les lois de proximité
)

En journalisme, la loi de proximité est le principe suivant lequel les informations ont plus ou moins d'importance suivant leur proximité par rapport au lecteur. Le lecteur est attiré par ce qui lui est proche, le touche, le concerne directement et personnellement. Utilisé à bon escient cela permet au journaliste de rédiger du contenu qui sera utile et satisfaisant au lectorat.
Les lois de proximité principales sont au nombre de 4 : géographique, chronologique, psychoaffective et sociale.

•	La loi de proximité géographique raccroche un thème général à un lieu connu de sa cible : sa rue, sa ville, son pays. La théorie du « mort-kilomètre » illustre bien cette loi : un seul mort dans un périmètre proche aura plus d’impact sur le lecteur qu’un nombre important de morts dans un lieu éloigné. La proximité géographique est l’un des principaux facteurs d’appréciation de l’importance d’une nouvelle. La presse régionale use facilement de cette loi.

•	La loi de proximité chronologique privilégie ce qui est près du lecteur dans le temps, ce qui s’est passé hier, aujourd’hui, ce qui va se passer demain plutôt que les informations situées plus loin dans le temps. Plus une information est récente, meilleure elle est. Les journalistes cherchent donc à valoriser le présent, ils commencent généralement le texte par les conséquences, ce qui va changer pour le lecteur, ce qui implique le lecteur, pour ensuite seulement développer les causes et les origines.

•	La loi de proximité psychoaffective utilise l’axe d’intérêt personnel, la vie affective ou émotive du lecteur comme angle d’attaque ("les passions humaines"). Le sexe, la mort, la souffrance, la santé, la maladie, l'argent, la violence sont autant de thèmes largement exploités par toute la presse.

•	La loi de proximité sociale touche à la vie socioprofessionnelle du lecteur, aux problèmes de société qui le touchent (sécurité, emploi, logement, santé, climat, éducation, pollution, etc.). Un lecteur peut être très impliqué dans une thématique qui le concerne et en délaisser une autre à travers laquelle il ne se reconnaît aucune attache.

Il existe aussi une loi de proximité spécifique qui consiste à s’adresser à un lectorat-cible: les jeunes, le troisième âge, les femmes, les chasseurs, les infirmières, les amateurs d’art, de musique, de parapente… toute la presse spécialisée est contenue dans cette loi d’intérêt cerné.
[image: :lois de proximité schéma.tiff]





 (
La structure d’un article
)



L’hexamètre de Quintilien (ou les questions de référence)

	L’orateur latin Quintilien avait déjà proposé toutes les questions auxquelles une bonne information doit répondre à travers ce vers : « Quis, quid, ubi, quibus auxiliis, cur, quomodo, quando ». Cet hexamètre technique renferme ce qu’on appelle en rhétorique les circonstances : la personne, le fait, le lieu, les moyens, les raisons, la manière et le temps. 
	Ainsi, en journalisme, il existe 6 questions de référence auquel un texte informatif doit répondre :

•	Qui (de qui s'agit-il ?) 
•	Quoi (de quoi s'agit-il ?) 
•	Quand (quand cela s'est-il produit ?) 
•	Où (où cela s'est-il produit?) 
•	Comment (comment cela s’est-il produit ?) 
•	Pourquoi (pourquoi cela s’est-il produit ?)

L'ordre de présentation de ces réponses peut varier selon le genre journalistique et le média. Il suit habituellement la structure de la pyramide inversée ou encore celle du sablier. 

La pyramide inversée 
Dans la presse écrite, l'information est généralement structurée comme une pyramide inversée. Dans ce cas de figure, l'information est placée par ordre décroissant d'importance.  

·         Les faits les plus importants sont rapportés en premier dans l’accroche. 	
·         Viennent ensuite les faits qui expliquent ou renforcent l’accroche.

Ainsi structuré, le texte peut être coupé, si nécessaire, en commençant par la fin, sans que ne soit modifiée sa substance. Les textes brefs ou ceux qui sont reproduits à partir des dépêches d’agence adoptent la structure de la pyramide inversée.  

 [image: :5W.tiff]

Le sablier 
Dans le style journalistique du « sablier », l'information la plus importante est donnée au début, puis suivent des développements secondaires et enfin, les autres informations les plus importantes ou intéressantes.

Lis la brève et l’article sur le même sujet. Ces deux types d’article répondent-ils aux mêmes questions de référence ? 
Observe comment s’enchaîne la progression de l’information dans l’article. A quel schéma correspond-elle le plus ?
Qu’apporte de plus l’article sur la brève ? 

[image: ::brève testament virtuel.tiff]









                                                                                      Le soir en ligne du 30/11/12
Lis les deux articles suivants. Repère les informations répondant aux 6 questions de référence et, à partir de là, écris une brève sur l’événement en question.
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 (
Le titre
)


Classe les titres suivants en deux groupes. 

1. LA SECURITE N'A PAS FONCTIONNE

2. PEUR BLEUE EN MER ROUGE

3. LE BIJOUTIER ABAT LE BRAQUEUR

4. PARKINGS A LA GARE: COPIE A REVOIR

5. LES POMPIERS DEMENAGENT L'AN PROCHAIN

6. L’INTERNET MOBILE EST TOUJOURS PLUS RAPIDE

7. CHANGEMENT D’HEURE : GARE AU BLUES HIVERNAL

8. OBAMA REPRENDRA SA CAMPAGNE ELECTORALE JEUDI


Pourquoi les as-tu classé de cette façon ?







Le titre informatif
	
Le titre informatif est le plus utilisé en journalisme. Il est souvent associé à des articles purement factuels (qui se contentent de raconter les faits). Le titre informatif doit être représentatif du texte que les lecteurs vont lire. Il doit dire ce qui est, ce dont il va être question dans l’article. Il met en avant l’information principale. 

Le titre incitatif

Le titre incitatif est généralement utilisé pour les textes d’humeur, comme les éditoriaux, lorsque l’auteur renonce à s’en tenir aux faits. Il est utilisé aussi pour des articles analytiques qui vont au-delà de l’actualité, comme ceux que l’on retrouve dans des mensuels ou des hebdomadaires. Le tire incitatif suggère qu’un esprit, celui de l’auteur journaliste, s’interpose entre les faits et le lecteur, pour mettre les choses en perspective, ou pour faire surgir tel ou tel élément. Contrairement au titre informatif, le titre incitatif fait appel à la créativité. Il contient une bonne dose de suspense, de surprise, de poésie. Il est vivant, plaisant, surprend ou fait sourire. Il interpelle, suggère. Un titre incitatif joue avec les sens et les mots. 
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 (
La presse en ligne
)
En t’appuyant sur l’article suivant et la capture d’écran qui t’est fournie, repère les différences et les similitudes entre la presse papier et la presse en ligne. Quels sont les inconvénients et les avantages de chacun de ces supports ? 

Pour t’aider à répondre à ces questions, voici quelques éléments auxquels tu dois te montrer attentif :
- mode de lecture (façon de lire les articles)
- public ciblé
- condition d’accès aux articles
- hiérarchisation de l’information sur la page
- présence d’un éditorial
- types de rubriques
- moteur de recherche interne
- accès aux articles archivés
- place de la publicité
- clarté de la mise en page
- attractivité de la Une
- fonctions du journal
- possibilité d’interagir en direct
- ouverture sur le web
- présence d’autres médias que la photo
- types d’articles
- information « en direct »

Pour quel support penches-tu le plus ? Pourquoi ?
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Lis l’article suivant et réponds aux questions qu’il pose à la fin. 
Selon vous, est-ce que ces échanges posent problème ? Si oui, en quoi? 
Pensez-vous que les règles de modération soient efficaces ? 
Faudrait-il empêcher ce type d’échanges ? Oui, non, pourquoi ? 




 (
Comment rédiger un article de presse ?
)


	
Écrire un article est un exercice particulier. Il est indispensable de suivre quelques règles journalistiques afin d’écrire un bon article. Animés par le désir d’accrocher les lecteurs, les journalistes trouvent les images, affinent les formules, inventent les rythmes qui disent la vigueur de la langue d’aujourd’hui. 

• 	Le sujet de l’article
Il faut sélectionner une bonne information : avoir des témoignages, des chiffres fiables. Il faut pouvoir répondre aux six questions de référence : qui, quand, comment, où, quoi, pourquoi. L’article doit apporter au lecteur des informations précises, des détails concrets qu’il tient de sources fiables. Il faut éviter les généralités que tout le monde connaît. Des informations concrètes, ce sont des descriptions précises de quelque chose qu’on a vu et qui existe vraiment. Ce sont aussi des citations de personnes qu’on a rencontrées et interrogées. 

• 	Le traitement de l’information
Pour écrire un article intéressant, l’information brute ne suffit pas. Il faut analyser le contenu et le mettre en valeur par une écriture claire, précise et soignée. Le titre doit être soigneusement choisi et parlant. La première phrase doit donner envie de continuer et l’information doit se trouver au début de l’article. Utiliser les expressions, les images, les anecdotes les plus parlantes. N’hésite pas à rajouter une image (photo, caricature, schéma...) pour illustrer ton propos. Privilégie une mise en page aérée. 

• 	Le style de l’article
Selon le sujet et la façon dont l’auteur veut l’aborder, on peut choisir un ton : ton clinique, distant, sensible, grave, léger, humoristique, pédagogique, solennel ou complice. Donne du rythme à ton article : emploie des structures de phrases variées, utilise des phrases courtes et incisives (sujet, verbe, compléments), choisis des mots concrets et précis. Les points et les virgules doivent apparaître clairement. Utilise aussi des mots de liaison (en effet, car, mais, pourtant, aussi, donc...). Privilégie les verbes actifs et le temps présent. L’article doit être clair et facile à comprendre.

•	Le plan
Le plan doit être simple et logique. Le premier paragraphe est l’accroche : il sert d’introduction et donne en général l’information la plus importante (cela peut être une citation, une description de lieu, une anecdote). Les autres paragraphes doivent suivre cette règle simple : une idée importante par paragraphe et une succession logique entre tous les paragraphes. Il est donc important de sauter une ligne à chaque fin de partie et de commencer chaque paragraphe par un alinéa pour visualiser l’articulation de votre argumentaire. Termine ton texte par une chute : une phrase frappante qui peut être drôle, ouverte, ou sous forme de question et qui permettra de conclure ton article.

•	L’accroche
Il faut donner envie au lecteur de lire l’article. C’est pour cette raison que l’accroche doit être particulièrement soignée : on peut donner des chiffres précis, raconter une anecdote pour attiser la curiosité du lecteur. « Il faut toujours commencer et conclure avec une bonne formule » d’après Franz-Olivier Giesbert du Figaro. L’idéal est d’avoir un angle d’attaque proche du lecteur. Cette proximité peut être géographique, chronologique, thématique et/ou affective. 

•	La relecture
Relire attentivement, partir à la chasse aux mots inutiles... et aux fautes d’orthographe! Lis et réécris ton projet d’article à la recherche des répétitions ou des mots redondants. N’hésite pas à laisser dormir ton texte et reviens-y un ou deux jours plus tard. Tu peux aussi soumettre ce premier jet à une personne qui te fera un retour constructif. Lors de la relecture recadre si nécessaire la structure de ton article ou sa logique (du général au particulier, donner toute l’information puis la développer, respecter la chronologie...), sa longueur (en fonction de la commande, ou parce qu’un texte court invite davantage à la lecture que le long), la formulation des phrases, etc.  

 (
Travail de production écrite
)


Ecrire un article de type reportage autour d’une exposition.

[image: :Page blanche.gif]Le 20 novembre, tu iras voir avec l’école l’exposition J’avais 20 ans en 60 à Liège. A cette occasion, improvise-toi journaliste reporter ! L’objectif est de donner à tes lecteurs un aperçu de l’exposition pour leur donner envie d’aller la voir (... ou pas !). Présente l’exposition de manière aussi complète que possible en insérant également dans ton article tes impressions ou celles d’autres personnes. Bref, transforme ta visite en un récit agréable à lire, qui donnera à ton lecteur une idée globale de cet événement culturel et qui sera vivant par la présence de traits plus anecdotiques. 
Essaie de recueillir un maximum d’informations lors de la visite, n’hésite pas à poser des questions, à écrire tes impressions ou celles des autres. Interroge tes condisciples ou même des personnes de l’expo, le but étant de constituer la matière de ton article. Il ne te restera ensuite « plus » qu’à le mettre en forme !

Outre une richesse de contenu, ton article devra comporter :
- un titre incitatif 
- un chapeau
- une accroche
- une chute

Mets-le en page et illustre-le comme s’il était tout droit sorti d’un journal. Présente donc ton texte sur plusieurs colonnes, avec des paragraphes et des alinéas, accompagne-le d’une photo (prends quelques clichés au moment de l’expo si cela t’inspire) ou d’un dessin.


Tu peux remettre ton travail sous forme manuscrite ou dactylographiée, selon ta préférence.
Celui-ci devra comporter entre 700 et 800 mots.

Aide-toi de la fiche-outil sur la rédaction d’un article.

Voici également quelques liens internet si tu désires des informations complémentaires :
- sur l’expo :
http://www.expo-goldensixties.be/fr/expo.html
- sur la manière de rédiger un article de presse :
http://www.resonanceasbl.be/IMG/pdf/carnet_du_redacteur_en_ligne.pdf
- sur des exemples du type d’article demandé :
http://www.lalibre.be/toutelinfo/afp/420397/et-l-homme-crea-le-robot-le-meilleur-outil-de-l-homme-s-expose-a-paris.html
http://www.lesoir.be/100902/article/culture/arts-plastiques/2012-10-17/rapha%C3%ABl-enchanteur-un-peu-beaucoup-%C3%A0-folie
http://mad.lesoir.be/arts/expo/41950-edouard-et-cleopatre-egyptomanies-depuis-le-xixe-siecle/
http://www.lesoir.be/89706/article/culture/arts-plastiques/2012-09-26/triple-vir%C3%A9e-hallucinatoire-%C3%A0-namur


Bon reportage !



CRITÈRES D’ÉVALUATION DE LA PRODUCTION ÉCRITE :

	COMMUNICATION : impression laissée à la première lecture
	/10

	• Compréhension : le texte est intelligible aisément au premier abord
	/5

	• Cohérence des idées : 
- Les idées sont développées et agencées de manière logique 
- Un fil conducteur est présent 	
- Il n’y a pas de contradictions
	
/3
/1
/1

	FOND :
	/55

	Respect des consignes :
• Présence et qualité :
- du titre incitatif	
- du chapeau
- de l’accroche
- de la chute
• Le genre du reportage est respecté : forme de récit journalistique qui privilégie le témoignage direct. C’est un article de type informatif qui contient également les remarques personnelles du journaliste sur le terrain.
• Le texte remplit sa fonction : il incite ou décourage le lecteur à aller voir l’exposition
	/22

/3
/3
/3
/3

/5

/5

	La qualité du contenu rédactionnel : 
- Le texte répond à 4 des 6 questions de référence
- Les informations sont nombreuses et variées
- L’information n’est pas brute mais travaillée,  mise en valeur
- Le récit est vivant : ajout de témoignages, d’émotions, on se représente aisément l’ambiance décrite
- Personnalisation de l’ensemble de la production (originalité) : ajout d’une touche personnelle
	/28
/4
/10
/5
/5
/4

	La structuration du texte : la progression des informations se fait selon le schéma en pyramide inversée ou en sablier
	/5

	FORME :
	/75

	Respect des consignes de mise en page : 
• Présence et pertinence de :
- Colonnes
- Paragraphes et alinéas
- Illustration 
• Présentation soignée
	/15

/2
/4
/4
/5

	Utilisation d’une langue standard :
• Utilisation correcte et adéquate :
- de mots-liens 
- de la ponctuation 
- de la syntaxe
- des temps et auxiliaires de modes
- des pronoms
- des expressions idiomatiques
• Emploi de structures variées : utilisation de phrases complexes (subordonnées, ...]
• Utilisation d’un registre de langue adéquat 
- Le récit est agréable à lire : on sent la présence d’un style, d’un travail sur le texte
• Orthographe
	/50

/2
/3
/5
/5
/2
/3
/5
/5
/10
/10

	Vocabulaire :
• Utilisation correcte d’un vocabulaire :
- précis : les mots « fourre-tout » sont évités
- varié : aucune redondance de sens ni de répétitions lexicales (sauf effet stylistique)
	/10

	TOTAL :
	/140




ATTENTION ! 

Si l’élève ne respecte pas le nombre de mots minimum (700), celui-ci verra son travail amputé de 50 points. 



22

image4.pdf


04/11/12    23:26 - LE_SOIR du 05/11/12 - p. 1 


LAPOLITIQUE
Le bon emploi
est en recul
La crise s’installe. Heureuse-
ment, selon la dernière analy-
se de l’Institut pour un déve-
loppement durable, les titres-
services ont partiellement com-
pensé la destruction de l’em-
ploi industriel. P. 6


SCIENCES&SANTÉ
Maigrir en frissonnant
Des scientifiques de l’universi-
té de Westminster viennent de
mettre en évidence que se lo-
ver dans son divan devant un
bon film d’épouvante fait mai-
grir. Programmer Shinning
grillerait ainsi 184 calories. P. 7


LEMONDE
Abbas s’attire l’ire
des Palestiniens
Une interview du « raïs » pales-
tinien à la télévision israélien-
ne fait scandale parmi les Pa-
lestiniens. Mahmoud Abbas y
admet ne pas pouvoir vivre
dans sa ville natale, en Israël,
qu’il dut quitter en 1948. Les
réfugiés palestiniens y voient
une trahison. P. 13


LACULTURE
Deux livres sur
Uderzo et Goscinny
Albert Uderzo et René Goscin-
ny avaient déjà un long « ca-
sier » avant de tomber dans la
potion magique d’Astérix…
P. 19


Le gouvernement
belge vote Obama
S’ils pouvaient voter aux élec-
tions américaines de mardi,
nos ministres fédéraux vote-
raient massivement pour le
président sortant. Nous
avons questionné les treize
membres du gouvernement
socialiste-libéral-humaniste :
onze avouent qu’ils choisi-
raient Barack Obama, les
deux derniers ne se pronon-
cent pas.
Les deux ministres qui ont
préféré garder le silence sont
ceux des Affaires étrangères,
Didier Reynders, et de la
Défense, Pieter De Crem.
Soit les deux fonctions – avec
celle de Premier – qui suppo-
sent le plus de contacts avec
l’étranger.
De fait, Didier Reynders
(MR) juge qu’il ne lui est pas
possible de se positionner
étant donné sa fonction :
« Les autorités américaines en
Belgique ne le comprendraient
pas. »
Quant à Pieter De Crem
(CD&V), il « estime qu’il ne
lui appartient pas de prendre
position sur une telle ques-
tion ».
Le Premier ministre Elio
Di Rupo (PS) a, pour sa part,
accepté de nous confier sa
« préférence » pour Obama,
qui relève du secret de poli-
chinelle… tout en précisant
qu’il est tenu par une certai-
ne réserve. P. 4


L ’avant-dernier jour de la
campagne présidentielle
américaine s’est effectuée


dimanche à un rythme infernal
pour Barack Obama et Mitt
Romney, alors que le président
démocrate sortant et l’ancien
gouverneur républicain du Mas-
sachusetts sont à égalité (48 %)
selon un dernier sondage natio-
nal, publié par ABC News/Wash-
ington Post.


A J-2, la course à la présiden-
tielle 2012 apparaissait comme
l’une des plus serrées de l’histoi-
re des Etats-Unis, même si Ba-
rack Obama semble toujours le


mieux placé pour l’emporter, con-
sidérant la prééminence que lui
accordent les sondages dans les
Etats les plus cruciaux. Selon son
équipe de campagne, le prési-
dent en titre aurait ainsi obtenu
1,8 million de voix déjà expri-
mées par vote anticipé dans ces
fameux « Swing States », soit
près du double que celles qu’il
avait obtenues en 2008.


Les bénévoles de la campagne
démocrate ont été à la rencontre
de quelque 125 millions d’élec-
teurs, via des appels téléphoni-
ques ou via du porte-à-porte.
Obama a lui-même avalé quel-


que 8.000 kilomètres et cinq
Etats en 20 heures – flanqué de
son prédécesseur Bill Clinton en
Virginie.


Pour leur part, les républicains
ont ciblé l’Ohio, effectuant ces
derniers jours des achats d’espa-
ces publicitaires dans cet Etat ga-
gné par Obama en 2008. En tout
cas, Mitt Romney y croit tou-
jours. « Deux jours ! Deux jours
et nous nous mettrons au tra-
vail ! », a-t-il lancé devant ses
fans galvanisés à Des Moines,
dans l’Iowa… !  


! P. 2, 3 & 4 NOTRE DOSSIER


Les deux hommes sont à égalité dans les sondages. Suspens!


P as assez d’emplois sur le
marché, créons-en, pour
soi et pour les autres ! »


La formule est évidemment cari-
caturale. Pourtant, le nombre
de jobs vacants n’est pas une
donnée immuable. Il s’avère
une variable sur laquelle nous
avons prise. Une des clefs pour
créer de l’activité dans notre
pays réside dans la créativité.
Laquelle peut dicter des innova-
tions. Puis créer des entreprises
et des emplois.


Le Soir y croit. Depuis la ren-
trée, il s’implique éditoriale-
ment et dans une série de pro-
jets dédiés à l’entrepreneuriat.
Le Soir soutient les mini-entre-
prises (lire le blog Big Bizz), a
lancé « les Lumières du Soir »
dédiées aux femmes, est parte-
naire de Starter et de Nest où se
fécondent les entreprises de de-
main. Des initiatives suivront...


De nouvelles activités suppo-
sent de nouvelles idées. C’est
pourquoi, aujourd’hui, en prélu-
de à la Semaine de la Créativité,
Le Soir consacre un supplément
original au génie en Wallonie,
la région la plus exposée au
besoin criant de se donner un
nouveau départ. !  


Politique Les parle-
ments wallon mais aus-
si francophone vont se
pencher sur le plan Ho-
rizon 2022. L’idée : pré-
parer l’avenir, quand il
s’agira de voler de ses
propres ailes. P. 2 & 6


5 413635 008191


4 5


Obama-Romney :
c’est la lutte finale


11 POUR, 2 ABSTENTIONS


U n jeune Brésilien, qui
avait été interpellé ven-
dredi soir à la douane de


l’aéroport de Bruxelles-National
en possession de quatre kilos de
cocaïne dissimulés dans sa vali-
se, a été relaxé samedi par le juge
d’instruction. En cause : l’impos-
sibilité de trouver un interprète
portugais pour traduire les pro-


pos du suspect…
De guerre lasse, le passeur de


drogue, âgé de 25 ans, a été re-
conduit en taxi à l’aéroport de Za-
ventem, d’où il a pris un vol de
retour vers son pays sans être au-
trement inquiété par la justice
belge. !  


! P. 8 NOTRE ARTICLE


L es représentants catholi-
ques, protestants, musul-
mans et juifs français ne


veulent pas du mariage homo-
sexuel et le font savoir.


Dimanche, à Lourdes, c’est le
cardinal André Vingt-Trois qui
est monté au créneau pour défen-
dre le droit des enfants « à se
construire en référence à un père
et à une mère », mettant ainsi
tout le poids de l’Eglise dans le
débat, à trois jours de la présenta-


tion du projet de loi en Conseil
des ministres. Comme les repré-
sentants des autres cultes, les
catholiques s’opposent en parti-
culier au droit à l’adoption pour
les couples de même sexe.


Alors que 63 % des Français se
disaient favorables au mariage
homo l’an dernier, ils ne sont
plus que 58 % aujourd’hui, selon
un sondage publié samedi dans
Le Parisien. L’adhésion au prin-
cipe de l’adoption a elle aussi


beaucoup reculé : ils ne sont
plus que 50 % à reconnaître aux
gays et lesbiennes le droit d’adop-
ter alors qu’ils étaient encore
56 % l’an dernier.


Dans les faits, les homosexuels
peuvent adopter. Pourvu qu’ils
prétendent être célibataires et
ne pas vivre en couple, aucune
question ne leur est posée sur
leur orientation sexuelle… !  


! P. 10 NOS INFORMATIONS


La créativité,
clef de
l’innovation
et de création
d’emplois


RÉGION & CINÉMAS  14
BON À DÉCOUPER  15
THÉÂTRES  17
ANNONCES & NÉCROLOGIE  21
MOTS CROISÉS & SUDOKU  22
BÉDÉ & HOROSCOPES  22
TÉLÉVISION & LOTERIE  24-25
MÉTÉO & PETITE GAZETTE  26


L’ENTRAÎNEUR DE BRUGES VIRÉ
La défaite de trop 
pour Georges Leekens 
P. 27 & 29


BUDGET
De Crem refuse de mettre 
l’armée à la diète
P. 5


FORMULE 1
Sebastian Vettel assure 
le spectacle P. 36 & 37


L’Eglise française monte en
chaire contre le mariage gay


La Wallonie
prépare
son avenir
à dix ans


La réélection de Barack Obama paraissait assurée il y a quelques mois à peine, mais Mitt Romney a rattrapé son
retard : les deux hommes sont à égalité dans les sondages. © AP ET AFP.


Un passeur
de cocaïne relaxé
faute d’interprète
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« Eviter les litiges »
Renaud Verstraete, vous
êtes notaire. Le Belge a-t-il
la « culture du testa-
ment » ?
Oui, en particulier quand il est confronté à une
situation familiale spécifique, voire compliquée
(divorce, famille recomposée…) ou lorsqu’il y
a des conflits sous-jacents. Là, beaucoup préfè-
rent, à raison, organiser au mieux leur succes-
sion.
Quelles sont leurs préoccupations princi-
pales ?
Elles sont multiples. Il s’agit de faire respecter
ses volontés ; d’assurer un maximum d’équité
entre les héritiers ; de leur offrir un avantage
fiscal ; d’éviter tout litige ; d’organiser au
mieux la transmission de biens plus person-
nels, etc.
Quelle est la pratique testamentaire la
plus courante ?


Certaines personnes se contenteront d’un tes-
tament écrit glissé dans un tiroir. La loi impose
qu’il soit clair, écrit en entier, daté et signé de
la main du testateur. Ça n’est pas toujours le
cas, et il subsiste toujours un risque qu’il soit
déchiré ou dissimulé. D’autres optent pour le
testament olographe rédigé sous le contrôle
d’un notaire. Enfin, il y a la formule du testa-
ment « authentique ». Avec plusieurs avanta-
ges (validité, conservation, etc.).
Un coffre-fort digital pour assurer l’héri-
tage de biens immatériels. Votre avis ?
C’est une initiative intéressante. Qui permet
éventuellement de gérer tout le volet « senti-
mental » d’une succession. Un aspect psycholo-
gique qu’il ne faut pas négliger ! Parfois, les
conflits naissent d’un album photo ou d’un sim-
ple souvenir de famille. Deux réserves cepen-
dant : chacun son métier, l’assureur et le notai-
re ; et pour la population plus âgée, cette ges-
tion de la vie virtuelle, ça n’est pas une priorité
à mon avis. H.DO.


! Pour assurer l’héritage de leur patrimoine digital (pho-
tos, vidéos, écrits, accès aux réseaux sociaux…), d’aucuns
ont recours à un « testament numérique ».
! Une façon d’éviter les conflits à leur décès et de gérer
au mieux leur image post-mortem.
! Un bémol : pour être légal, un testament doit être au-
thentique ou olographe.


Mangez comme nos ancêtres !
Pour Patrick Van Alphen, nutritionniste à la Clinique du
poids idéal au CHU Saint-Pierre, le déjeuner doit être le
repas le plus riche de la journée, comme il l’était chez nos
ancêtres.
Son credo : « Le matin, mangez comme un roi : le déjeuner
idéal se compose de pain très complet, d’œufs oméga3, de
jambon, de produits laitiers et d’un jus d’orange ou de pam-
plemousse frais (ou d’un fruit).
Le midi, mangez comme un prince : le dîner est un repas com-
plet fait de viande, de légumes et modérément de féculents.
Et le soir, mangez comme un pauvre : le souper doit être lé-
ger, pauvre en féculents. Une soupe de légumes verts avec
un peu de viande et une ou deux tartines de pain très com-
plet en hiver, ou une salade composée en été, par exemple. »
E.DN


D ésormais, l’homo conecticus
a plusieurs vies. Une fois dé-
cédé, qu’adviendra-t-il de


son patrimoine digital (mails, docu-
ments écrits, photos, blogs, comptes
sur les réseaux sociaux…) ? Com-
ment organiser cet héritage immaté-
riel ? Qui sera le gardien de ces don-
nées ?


D’aucuns ont trouvé « la » solu-
tion : le testament numérique. De-
puis peu, différentes compagnies
spécialisées dans l’assurance-vie
(Delta Lloyd, Dela, Life Capsule…)
proposent à leurs clients d’ouvrir un
« coffre-fort digital ». Ailleurs en Eu-
rope (France, Grande-Bretagne…),
cette formule est également en train
de se développer.


Le principe ? Moyennant un for-
fait mensuel ou annuel, le client
peut stocker de son vivant une mas-
se énorme d’informations (jusqu’à 2
térabits, soit l’équivalent de plus de
300.000 photos en haute défini-
tion). Le système est sécurisé et tota-
lement confidentiel. Et à sa mort,
seuls les bénéficiaires désignés au-
ront accès aux données en question.


« Au-delà de leurs biens matériels,
relève Stéphanie Pech, Delta Lloyd,
responsable marketing chez Delta
Lloyd, les gens sont également atta-
chés à des biens immatériels, des sou-
venirs, des traces personnelles accu-
mulées. Beaucoup hésitent aussi à
pousser la porte d’un notaire pour or-
ganiser cet héritage davantage émo-
tionnel que financier. »


Vincent, 47 ans, divorcé et père de
3 enfants, confirme : « Mon ordina-
teur, c’est mon petit “trésor person-
nel”. Si je venais à décéder, je m’en
voudrais que toutes ces petites ou
grandes traces (mes photos, mon car-
net intime, des centaines de mails
personnels…) viennent à disparaî-
tre. Comme tout n’est pas destiné à
tous mes proches, c’est bien si je peux


organiser cette transmission de mon
vivant », explique cet employé dans
une boîte de télécoms.


Exécuteur testamentaire
Actuellement, en Belgique, la loi


ne reconnaît que le testament « au-
thentique » (devant notaire), « olo-
graphe » (écrit, daté et signé de la
main du testateur) ou « internatio-
nal » (exécuté dans tous les pays).
« Le testament oral n’est pas vala-
ble. Le dicter sur un enregistreur ou
un DVD n’est pas une bonne idée. Le
seul testament valide doit être sur
papier », rappelle-t-on par ailleurs
à la Fédération belge du Notariat.


Certes, il est possible de désigner
un exécuteur testamentaire chargé
d’exécuter ses dernières volontés. Ce-
lui-ci pourrait, par exemple, être ha-
bilité à gérer le compte Facebook
d’un défunt après sa mort.


A une condition : tout devra être
consigné dans un testament rédigé
ou déposé chez un notaire. Lequel
aura ensuite l’obligation d’enregis-
trer celui-ci au Registre central des
testaments.


La transmission des biens imma-
tériels ? « C’est dans l’air du temps,
constate Patrice Macar, responsable
du projet Testament.be. On ne lègue
plus et on ne rédige plus son testa-
ment comme il y a 30 ou 40 ans. En
dehors de son patrimoine et de ses va-
leurs éthiques que l’on souhaite
transmettre, il y a un ensemble de
données digitales chargées d’histoi-
re : disque dur, photos, vidéos flash,
textes word, accès à Facebook,
blog… » Avec, à la clé, des questions
pratiques (sécurité informatique,
confidentialité…). Et aussi une part
d’individualisme : « Ce testament
numérique, c’est un peu narcissique,
je l’admets, conclut Vincent. Soigner
son image en retenant le meilleur de
sa vie virtuelle. » !   H. Do.


1.350 legs en duo
« Ajoutez une bonne cause
dans votre testament. » La
formule fait mouche. Et le
legs « en duo » a désor-
mais la cote. La preuve :
le projet Testament.be,
en pleine croissance de-
puis sa création en 2008.
Le principe ? Léguer une
partie de son patrimoine
à une bonne cause. L’avan-
tage ? Un don en faveur
d’un secteur (social, écolo-
gie, recherche…) et des
droits de succession
moins élevés.
Désormais, 99 associa-
tions (ASBL, ONG, fonda-
tions d’utilité publique…)
ont rejoint le réseau. Et
1.350 legs en duo ont été
enregistrés. Selon l’Asso-
ciation pour une éthique
dans les récoltes de
fonds, le montant total
des transferts enregistrés
en 2011 s’élèverait à
110 millions d’euros.
Pour mieux faire connaî-
tre son action, Testa-
ment.be organise le 5 no-
vembre au Palais des
Beaux-Arts, le 2e salon du
testament. Au program-
me : conférences sur le
droit de succession, remi-
se des prix du concours
du « plus beau testa-
ment », expo, etc.
www.testament.be


Recourir à un notaire pour assurer l’héritage de leurs biens « immatériels » (photos, vidéos, blog, réseaux so-
ciaux…) ? Certains hésitent. Et préfèrent recourir à un « coffre-fort digital ». © DOMINIQUE RODENBACH.


QUATRE QUESTIONS À UN NOTAIRE


L e matin, entre la douche, les
enfants à habiller, le réveil


qui oublie parfois de sonner et les
bouchons à braver pour arriver
au bureau, il nous arrive à tous de
zapper le déjeuner… Une bien
mauvaise idée d’après Anthony
Goldstone, endocrinologue. Cet


oubli nous pousserait en effet à
manger plus gras le reste de la
journée.


Ce n’est un secret pour person-
ne, le déjeuner est le repas le plus
important. Il nous fournit l’éner-
gie nécessaire pour le reste de la
journée et nous permet de tenir


le coup jusqu’au dîner sans se
ruer sur les friandises vers 10 heu-
res. Reste que, jusqu’ici, on ne sa-
vait pas exactement dans quelle
mesure s’en passer était problé-
matique.


Soucieux de mieux compren-
dre, Anthony Goldstone et ses


collègues du Collège impérial de
Londres se sont intéressés de
près à ce repas. Pour ce faire, ils
ont effectué une plongée au cœur
du cerveau de 21 volontaires grâ-
ce à l’IRM et ce pendant deux
jours. Une première fois, après
leur avoir demandé de ne pas dé-


jeuner. Une seconde fois, après
leur avoir demandé de manger co-
pieusement.


Au cours de la matinée, les
chercheurs ont montré aux parti-
cipants des images d’aliments :
des légumes, des fruits, mais aus-
si des pizzas et des hamburgers et
leur ont demandé de noter leur
degré de tentation face à ces ima-
ges. Une fois le test terminé, ils re-
cevaient des pâtes et pouvaient
se servir à volonté.


Le premier résultat obtenu par
les chercheurs était attendu : lors-
qu’ils n’avaient pas déjeuné, les
participants mangeaient en
moyenne 20 % de pâtes en plus


que lorsqu’ils avaient bien déjeu-
né. Le second montre un travers
de l’absence de déjeuner jusque-
là peu connu…


Les IRM ont, en effet, révélé
qu’à jeun, le cortex orbito-frontal
est plus actif. Or il s’agit de la par-
tie du cerveau à l’origine du désir
d’aliments gras. Quand on saute
le déjeuner, on a donc plus envie
de manger des aliments gras.
« Cette découverte s’explique par
la théorie de l’évolution : si vous
êtes en manque de calories, vous
ne perdrez pas de temps à man-
ger de la salade verte », conclut
Anthony Goldstone. !  
 ÉLISE DUBUISSON


FAMILLES Un « coffre-fort digital » pour stocker et transmettre son patrimoine immatériel


Participez sur www.clubdusoir.be


concours
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PRATIQUE


Comment léguer vos richesses virtuelles


TESTAMENT.BE


SANTÉ « Si vous êtes en manque de calories, vous ne perdrez pas de temps à manger de la salade verte », expliquent les chercheurs


LASOCIÉTÉ


Attention, sauter le petit-déjeuner vous fera manger plus gras


Le Soir Mardi 30 octobre 2012


6


1NL www.lesoir.be






image71.png
6 LASOCIETE

Comment léguer vos richesses virtuelles

FAMILLES Un « coffre-fort digital » pour stocker et transmettre son patrimoine immatériel

» Pour assurer Ihéritage de leur patrimoine digital (pho-
tos, vidéos, crits, acces aux réseaux sociaux..), daucuns
ont recours 3 un « testament numérique ».
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Aliments invendus : forcer le don ? - 07/11/2012

Chague année en Belgique, 660 000 tonnes de nourriture finissent dans les poubelles. Des députés proposent de systématiser le don.

En juin dernier, le Parlement wallon adoptait & la majorits une résolution sur les invendus alimentaires, proposée par Michel de Lamotte (caH). Cette
fois, on passe  a vitesse supérieure :le groupe PS propose d'intégrer une nouveauté dans le droit wallon.

Pas de redistribution ? Pas de permis !

i s'agirait de conditionner foctroi du permis d'environnement a la redistribution des invendus alimentaires, via le réseau associati. L'idée estd'ajouter
une clause expresse au décretdu 11 mars 1999 organisant e permis d'environnement.

En résumé, un supermarché qui ne proposerait pas systématiquement ses denrées consommables invendues a une ou plusieurs associations de.
distribution alimentaire pourrait bien voir son permis lui passer sous le nez.

Les six députés signataires PS (Mallka Sonnet, Hugues Bayet, Olga Zrihen, Daniel Senesael, Isabelle Simonis et Marc Bolland) s'inspirent d'un
‘exemple communal. Socialiste, lui aussi.

IIse fait que, & Herstal, le bourgmestre Frédéric Daerden est passé a I'acte surle territoire de sa commune. Le collége a en effet conditionné le
renouvellement d'un permis d'environnement selon cette formule  la grande surface (un Carrefour) devra proposer d'office ses invendus alimentaires.
aT'associatf. Sinon pas de permis. Le bourgmestre a prévu d'élargir a décision aux autres grands magasins de Ia commune.

Techniquement faisable ?

Hier, Ia proposition de décreta été simplement présentse aux députés wallons en commission de 'Environnement Ala demande des cosignataires, e
texte devraitrevenir rapidement au Parlement pour un vrai débat et un voe.

Mais la question juridique a déja é1é brivement évoquée. Des le moment od le décret sur le permis d'environnement doit &tre modifié pour introduire:
cette clause précise, autant vérifler :'opération est-slle praticable? «Que peut-on inscrire comme conditions dans un permis d'environnement 75
Sinterroge Willy Borsus (MR). «Est-ce qu'on vise uniquementles invendus alimentaires des grandes surfaces?» enchaine Xavier Desgain (Ecolo).

Le point reviendra donc trés prochainement a I'ordre du jour du Parlement. Avec les précisions techniques.

179 kg par personne

Crestle secteur de Industrie quile dit: en Belgique, 660 000 tonnes de nourtiture (non commercialisée mais toujours consommable) partent chaque
année ala poubelle.

Dans I'Europe des 27, 89 millions de tonnes de denrées alimentaires saines sont assimilées a des déchets. Selon la Commission européenne, on en
seraita 179 kg de nouriture gaspillée par personne.

Pascale SERRET (L'Avenir)
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Un Recupel pour textiles ?
La qualité des vêtements collectés
via les bulles à textile se dégrade.
Déchets divers, textiles de mauvai-
se qualité obligent les associations
à jeter une partie de leur récolte.
Les coûts augmentent : les ASBL doi-
vent acheter des sacs classiques
pour se débarrasser des déchets.
Accordons la gratuité des sacs pour
les associations dit le député CDH
Michel de Lamotte. Le ministre wal-
lon de l’environnement n’a pas em-
brayé. Il envisage la mise en œuvre
d’une obligation de reprise par les
commerçants, comme cela existe
pour les appareils électriques. Me-
sure qui prendra un certain temps,
regrette de Lamotte! MDM


A u total, 583 dossiers
ont été introduits de-
vant le Centre d’arbi-


trage en matière d’abus
sexuels, qui examine des faits
prescrits commis au sein de
l’Eglise. Le délai d’introduc-
tion des dossiers a pris fin le
31 octobre. La procédure de-
vant le Centre d’arbitrage vi-
se à permettre à des victimes
d’abus sexuels d’être recon-
nues dans leur souffrance
alors que les faits sont pres-
crits par la Justice. (b)


DÉCHETS
La poubelle à puce, ça marche
Le ministre wallon de l’Envi-
ronnement valide nos infos à
propos des déchets ména-
gers (27/09) : payer au poids
(poubelle à puce) est plus per-
formant et moins cher pour
l’habitant. La collecte sélecti-
ve des organiques en porte-à-
porte « représente un poten-
tiel important de réduction des
quantités d’ordures ». (MdM)


HIVER
Le CO a tué 32 fois en 2011
459 accidents liés au monoxy-
de de carbone (CO) ont été re-
censés l’an dernier en Belgi-
que ; 1.003 personnes ont été
intoxiquées, dont 32 en sont
mortes : 10 femmes et 22
hommes, âgés pour la moitié
de moins de 40 ans. (b)


Abus sexuels :
583 dossiers


C ’est un fléau dont on parle de
plus en plus. Le gaspillage


alimentaire tournerait autour de
660.000 tonnes par an dans no-
tre pays. Un pactole de 1,4 mil-
liard d’euros qui, chaque année,
part en fumée ou dans des unités
de biométhanisation. L’essentiel
de ce gaspillage se déroule dans
les ménages. Mais l’horeca, la res-
tauration collective et les gran-
des surfaces sont aussi concer-
nés. Dans les magasins, une par-
tie des produits alimentaires pas-
se au stade de déchets avant mê-
me l’expiration de la date de pé-
remption. Et avant d’être impro-
pres à la consommation.


Une aberration, estiment plu-
sieurs députés wallons PS. Ceux-
ci ont déposé une proposition de
décret visant à imposer aux gran-
des surfaces de céder à des asso-
ciations caritatives les produits
alimentaires encore utilisables
dont elles veulent se séparer.
C’est d’autant plus urgent, disent-
ils, que l’Union européenne a dé-
cidé de couper drastiquement
dans les subventions qu’elle ac-
corde aux banques alimentaires
– d’ici à 2014, les subventions pas-
seraient de 500 à 113 millions
d’euros. « Or, 16 millions de per-
sonnes souffrent de pauvreté ali-
mentaire en Europe », rappellent
les signataires de la proposition
de décret. En Belgique, 200.000
personnes ne disposeraient pas
d’une alimentation suffisante.


Aspergés d’eau de Javel
Que faire ? On peut récupérer


une partie des invendus qui par-
tent à la poubelle. Cela se fait par-
fois, mais il ne s’agit actuelle-
ment que d’une démarche volon-
taire de certaines grandes surfa-
ces. Beaucoup jettent sans vergo-
gne et poussent même le zèle jus-
qu’à asperger les aliments d’eau
de Javel afin de les rendre impro-
pres à la consommation. « De
très nombreuses associations ca-
ritatives sont parfaitement orga-
nisées pour recevoir et redistri-
buer rapidement les invendus
consommables auprès des plus dé-


munis dans le respect des normes
en matière d’hygiène et de sécuri-
té alimentaire », indique Malika
Sonnet, une des auteurs de la pro-
position. L’inspiration est venue
de l’exemple de la commune de
Herstal dont le collège commu-
nal a récemment décidé d’inclure
une nouvelle exigence dans le per-
mis d’environnement d’un super-
marché : proposer systématique-
ment ses invendus alimentaires à
une association active dans le do-
maine alimentaire. La proposi-
tion de décret étendrait cette obli-
gation au permis d’environne-
ment régional. Un outil radical
qui ne convainquait cependant
pas tout le monde au parlement.
La discussion ne fait que com-
mencer. !   M.d.M.


LESBRÈVES


nostalgie.be
facebook.com/nostalgiebelgique


”Born to be alive”
        Une furieuse envie de chanter.


��������


DÉCHETS


ALIMENTATION Une proposition de décret wallon pour récupérer les denrées alimentaires consommables


 LASOCIÉTÉ


Il faut sauver les invendus des grandes surfaces


En Belgique, 200.000 personnes ne disposeraient pas d’une alimentation suffisante. Il faut imposer aux gran-
des surfaces la cession de leurs invendus consommables, disent les députés. © ROGER MILUTIN.


Le Soir Mercredi 7 novembre 2012
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Il faut sauver les invendus des grandes surfaces

C s o
s plus. Le gaplage
iAo rerst B de
550,000 oanesy a dans
oy U pactole de 13 i
Hnd e g, chge s
it e o das e s
B bomithnication, Lesentel
e gasillge s il dans
e i M Thors, e
aurtion salletive o1
s S st st o
i, D s g, e par
i deaproduts almentan ps.
e e de dishts et
e Tegiraton e dte de pi
empiin B sant 4 i
Py consmmtion

Une sberaion. estiment
siars dipuis vallons . Ceus.
ot dépos une poposion e
e\ impose g
s surfces d cler e e
tions cariaive ks prodi
Simeniaes sncore uiables
ot el et e sdgarr
ot st s it
s queTOnin carpécmnes .
il e couper drsiqement
s 16 Subentions quele s
corde s banques Simentiees
301 s subvtionspas
enient 4 500 & T3 millons
Teuru. O, 16 millons de -
o st depaertl i
meniveon Euroe » appellent
o S ad T propesiton
e deret Bl 300.000
pesnes e disposcrient pus
i imentatonsufsante

e o t i
Faimentaie 5 ndigo Malka
Sonntun st de o
st Linspeation s v
e Texempl de 1 commune de
st do e colige o
it i dincure
nenousllecigenedaseper
s dmironncien Junsper
v ———
entses v mentaig i
nessocitian e dans o
e slmentare. Ls propos
e e et e i
gation au pemis denvirone
Fentségional, U ot il
i e comainquit cpendant
s ot e monds A parement,
TS dicuson ne il que com:

VENTATION Une proposition de déeret wallon pour réeupérer les denrées alimentaires consommables

0 ekige, 200,000 pusmes e dgerent o s imctston sfste. ot mpess v -
frboe-Asmtigmis v g ip et

DEck

Un Recupel pour textiles ?
L qualt ds etements collctés
o bl el o digra.
Dichesdvic ot de mauna-
S qualts obgent o ssoctions
eer un parte de e it

L ot agmentant e ASBL do
Ve chetr s saescssiues
pour s diborraserdes dhches
Accordons a gratoe des s pour
lesasociatons e député COH

Wichel ot Lamette, Lt st wal
Lo da nvionnementiapas
Sy lLaniage  mise ot
i obgation de s pr s
Commergant,comme el caste

oo sppval dacrces Me-
Surequprandra n certai e,
et o Lamttes o





image11.png
"amyeoue> v sed s un,u mb wonest
sofvuossad sof 1awnos snid 3 WELE

1,p SUISSIP $3p I$sne aanox uQ “snqnd
o1 4 [ouvosiad P Un 153,
assaxd ap upssop v1 +
<3013y » ooy sed 19,3 0b>
1 wowaBl 9p 19 WOREWOYULP SBUTIPW Un 10 nd AW Un 219 I
93213 10 w130 AN PO N LORNPO 3un s [9U0SI SIAE U 15,

anbps> 1

1 1 b 191 1 50 385, b IO U 159,
-

A S, 0 314 U5 3 10 11wl 1 on SRS 11
o1

STAIVINIWWNOD SAT'S

11089p
Swayqoxd un o suEmioe,p 1fns un s woID Uos JHXp (POl 1E ALY
euuosid oun ¢ amBwad § S0 Al 99 oo gy e 20N

osflousay auwosiad ¥ 3p
SAISINOSIP S0 $00% AL 105 MO 3un, b
591 19 5950031 331 SO

Sana® sanne 53 suep 1w
‘ogesnod I 9 [[EALH N O
Stquisu un 105 *13fns np AL
s9p 20wt sapone smamnid u>

‘vomewsoju, 9p 190221 p s9nbiu9) 591 s91no) ¢ [adle
‘23ied woneBgsnut,p sodoad s ¢ Yl U ‘suosnb 53p 10 dun ¥ puods
un sipuojoadkle,p stew souoddes 3p 01 sed 1BE,S U {1 SBEOLaI NE WRIENO)
bus,y
‘oneandxo sun siews wouido wos sud autop o[ $u3s
s3f anbgssip

un usop 3 ¢ R
un s stew sy 531 ns e,

57a
A vopiesu sun sed
snafndnaos w1 aun ¢ AN w0S

opsiopied ssne-

pastay
anbyaoisy

Bepiodas e sa1ne,p SUEp “9s9quuAs ¥ ¢ 52 sure
pUa) 310D 3 "SI 1WOS I, SIA) ST UONES
‘2uatpne “Juiods yateus : JSse ® AP 3 [oNbAY 1WA

nao 53¢ ¢

s surp vawsas oy b oy

ns » 00p 12,0 30

anaodes v+

BRI Un WO SN WA U 115 0 asinof 7
STOANSAT T

assond

59 10 AIX3NO3 9p SN[

pssod anb agyduod wsne

9 $330313JU03 3p N0 SURD,
sop ursug £ w
sy 9p o

) 4 wowwod
puodya 312,nb JSnsse, s 0t 1§ 9434q B SUBp sINUD
sof anb umiad ang nog “Isjrue
auwop a1 soudesdumd u

A .

oS0 153 DIRIAWLIO 3 D500 1 M), fouuossd

B Un 80 3RO 11,0 13 2552u] 9P $9BE $9p WIS 3 SULS 0 N

wnof ne S33bUNID 95 9P $29UOP SIP HF T SIID SAY 53 1003 3)
ALOTNIS NOILYIWHOANI G SATOLLAY Sa1 |

+SoUaBIN § U2 255¥12 591 10 U

SATOLLAV.A SAdAL SINTIAAA1A SA'T




image12.pdf


Adresses utiles
La Dernière Heure/Les Sports
Boulevard Emile Jacqmain 127 - 1000 Bruxelles
Tél. : 02/211 28 88 ou 02/211 28 49
www.dhnet.be


L’Echo
Avenue du Port, 86 C - 1000 Bruxelles
Tél. : 02/526 55 11
www.lecho.be


Vers l’Avenir
Route de Hannut, 38
5004 Bouge
Tél. : 081/24 88 11
www.lavenir.net


Grenz-Echo
Marktplatz 8 - 4700 Eupen
Tél. : 087/59 13 00
www.grenzecho.be


La Libre Belgique
Boulevard Emile Jacqmain 127 - 1000 Bruxelles
Tél. : 02/211 27 77
www.lalibre.be


La Libre Belgique / La Gazette de Liège
Boulevard d’Avroy 26 - 4000 Liège
Tél. : 04/223 19 33
www.lalibre.be


Le Soir
Rue Royale 120 - 1000 Bruxelles
Tél. : 02/225 55 55
www.lesoir.be


Groupe Sud Presse
Le Quotidien de Namur - La Meuse - La Nouvelle 
Gazette - La Province- La Capitale - Nord Eclair
Rue de Coquelet 134 - 5000 Namur
Tél : 081/208 211
www.lameuse.be
www.lanouvellegazette.be


Conseil Supérieur de l’Education aux Médias
Boulevard Léopold II, 44 - 1080 Bruxelles
www.cfwb.be/cem/


Association des Journalistes professionnels 
(AJP)
Résidence Palace - Rue de la Loi 155
1040 Bruxelles
www.ajp.be


Agence Belga
Rue Pelletier 8b -1030 Bruxelles
Tél. 02/743.23.94
www.belga.be


Media Animation
Avenue E. Mounier, 100 (3e étage) 
B-1200 Bruxelles 
Tél : 02/256.72.33 
www.media-animation.be


Centre d’autoformation et de formation 
continuée
La Neuville 1 - B-4500 Tihange
Tél : 085/27.13.60
www.lecaf.be


Centre Audiovisuel Liège
Rue Beeckman, 54 - 4000 Liège
Tél: 04 232 18 81
www.cavliege.be


Action Ciné Médias Jeunes
Rue Muzet, 12 - 5000 Namur
Tel : +32 (0)81/74.29.19
www.acmj.be


En participant à cette opération, n’oublie pas de 
penser à l’environnement et de mettre les jour-
naux avec le papier à recycler.


EDITEUR RESPONSABLE  
MARGARET BORIBON


RUE BARA, 175 - 1070 BRUXELLES
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Les fonctions du journal et la citoyenneté


Le décret « missions » de 1997 sur l’en-
seignement a introduit le principe de 
l’éducation des élèves à la citoyenneté. 


Mais pour devenir un jour un citoyen actif et 
responsable, il faut avant tout s’informer. 


La presse peut t’aider, en tant que futur élec-
teur, à te forger une opinion, à comprendre 
les différents problèmes politiques, écono-
miques et sociaux. 


Fonction de connais-
sance / découverte
Le journal te permet d’être au courant de 
tout ce qui se passe dans le monde, dans 
ton pays, dans ta région, dans ta com-
mune.


Cite trois informations dont tu as eu 
connaissance grâce au journal.


Fonction de contre 
pouvoir
Le journal analyse l’action des décideurs 
de manière indépendante et critique (po-
sitive ou négative).


Relève dans le journal un article ou une 
information qui critique l’action d’un dé-
cideur.


Fonction de lien 
social
Le journal fournit des sujets de conversa-
tion, crée un sentiment d’appartenance à 
une communauté.


Relève dans le journal un article qui, se-
lon toi, peut fournir un sujet de conver-
sation.


Fonction citoyenne


Les articles suscitent des débats d’idées, 
encouragent la participation démocra-
tique et l’interaction des lecteurs.


Cherche dans le journal un article qui 
t’incite à prendre position en tant que 
citoyen dans des choix de société.


Fonction de guide 
des opinions
Le journal cherche à convaincre.


Relève dans le journal un article qui 
donne et argumente une opinion.


Fonction de 
divertissement
Le journal est une source de détente.


Cherche dans le journal des rubriques 
qui visent à distraire le lecteur.


Le journal, par les diverses fonctions qu’il 
remplit, constitue l’un des meilleurs outils 
d’éducation à la citoyenneté et de développe-
ment de l’esprit critique. 


Il t’accompagne aussi dans la vie de tous les 
jours en te procurant toutes sortes d’informa-
tions pratiques (guide des loisirs, services de 
garde, etc.).


Fonction d’écho de 
la société
Le journal joue aussi le rôle de caisse de 
résonance de la société.


Imagine que tu es un décideur politique 
et relève une information qui te pousse-
rait à intervenir.


Fonction de 
service
Le journal fournit des informations
pratiques et didactiques.


Relève dans le journal deux informa-
tions de ce type.


s.c.r.l. Les Journaux Francophones Belges.
Président : François le Hodey -Secrétaire générale et Edi-
teur responsable : Margaret Boribon - Assistante de direc-
tion : Christiane De Caluwé - Juristes : Catherine Anciaux, 
Nelly Lorthe - Comptable: Mounim Didi - Responsable 
marketing: Michel Siklosi - Rue Bara, 175 - 1070 Bruxelles
Tél. : 02/558 97 80 -  Fax : 02/558 97 89 - email : info@jfb.be


www.jfb.be
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LES MÉDIAS


La presse gratuite


L’essor de la presse gratuite de par le 
monde signifie une transformation en 
profondeur du modèle économique pra-


tiqué jusqu’à présent par les quotidiens d’in-
formation. Peut-être même, cette transfor-
mation annonce-t-elle une forme de gratuité 
de toute information, quels que soient son 
support de diffusion ou son public-cible.


La presse gratuite fut lancée en Suède en 
1995; elle représente aujourd’hui quelque 23% 
de la diffusion des quotidiens en Europe. Ain-
si, l’un des groupes les plus 
connus, « Métro », gère-t-il 
84 éditions en 18 langues, 
dans une vingtaine de pays.


Financée par la publicité, la 
presse gratuite réduit également ses coûts de 
diffusion. Ses journaux, tu le sais, ne se trou-
vent pas en librairie mais sur des présentoirs 
à l’entrée des gares et stations de métro. Il 
importe aussi de se rappeler que son lectorat 
privilégié se compose de jeunes et de navet-
teurs, qui la lisent entre sept et dix heures du 
matin. Et, comme ses lecteurs, elle se met au 
vert les week-ends et certains jours d’été.


A ses débuts, la presse gratuite a évidem-
ment inquiété les journalistes des quotidiens 
payants et les patrons de presse. Quelle cré-
dibilité, quelle qualité éditoriale, pouvait-on 
accorder à un quotidien financé par la seule 
publicité qu’il véhicule ? A quelle concurrence 
déloyale était-on en droit de s’attendre ? Et 


puis, les esprits se sont un peu calmés et la 
presse gratuite ne suscite plus aujourd’hui les 
attaques virulentes qu’elle provoquait il y a 
une quinzaine d’années. Le groupe Rossel est 
d’ailleurs devenu entre-temps propriétaire à 
50% de « Métro ».


Certes, l’information y est toujours très fac-
tuelle, peu ou pas de contextualisation, peu 
ou pas d’explication des événements et de 
prise de position. Mais on note une évolution 
dans le choix des contenus, certains sujets                       
« culturels » faisant l’objet d’une pleine page, 
certains thèmes de proximité étant traités 


sous la forme de pages lo-
cales. Cependant, toujours 
pas d’opinion des rédac-
teurs, mais même pour les 
quotidiens payants, peut-on 
encore aujourd’hui parler 


d’une presse d’opinion ou de choix éditoriaux 
qui échappent à une certaine uniformité ?


Le fait brut prend ici le pas sur sa mise en 
perspective et son analyse. En échange, et 
ceci est vrai pour certaines éditions natio-
nales comme en Suède, on se trouve face 
à un autre type de mise en page, à d’autres 
choix d’écriture où le visuel prime le texte et 
fait en quelque sorte partie du rédactionnel.                       
Cette nouvelle « culture de l’info » est en prise 
directe avec les nouvelles technologies de 
l’information et de la communication, ainsi 
qu’avec les nouvelles habitudes de lecture (ou 
de consommation) qu’elles génèrent.


Comme telle, la presse gratuite devient assez 


complémentaire d’une presse plus orientée 
vers l’investigation et l’explication, ce qui ex-
plique probablement pourquoi sa place dans le 
paysage médiatique n’est plus guère contes-
tée. Elle a, en outre, introduit une nouvelle di-
mension de découverte de l’info et un objet qui 
n’était pas habituel dans la presse payante. Le 
journal gratuit est précisément cet objet qui 
passe de main en main, que l’on tend à son 
voisin dans le train, que l’on « abandonne » 
sur la banquette en pensant au prochain lec-
teur. 


Serait-ce là une nouvelle forme de reliance 
sociale… On voit aussi, le matin, des élèves 
prendre une dizaine d’exemplaires dans le 
présentoir, quand ce n’est pas un certain 
nombre en français et un nombre équivalent 
en néerlandais, dans les gares bruxelloises.   
« Métro » est ainsi devenu un « matériau pour 
la classe ». 


Un jour peut-être, dira-t-on de la presse gra-
tuite qu’elle a appris à la jeunesse (et aux 
moins jeunes) à lire la presse… Ce ne serait 
certainement pas là son moindre mérite.


La presse écrite sur l’Internet


L’internet est d’abord, pour les journa-
listes, un outil devenu rapidement indis-
pensable. Et le développement  de cet 


outil a eu une incidence importante sur leur 
manière de travailler. Désormais, c’est en 
quelques clics qu’ils peuvent envoyer leurs 
articles et leurs images à la rédaction du lieu 
même des événements. Ou, à l’inverse, il leur 
suffit de se promener quelques minutes sur la 
toile pour y trouver matière à informer, quand 
ils ne se contentent pas de reprendre textuel-
lement des dépêches d’agence sans les modi-
fier ni les commenter, au point que le lecteur 
retrouve souvent dans des journaux différents 
des articles identiques. 


Dans ce sens, les technologies de l’internet ne 
favorisent pas toujours la pluralité des points 
de vue qu’un lecteur citoyen devrait trouver 
dans la comparaison des journaux. Elles ex-
posent plus que jamais le journaliste au piège 
des rumeurs et amplifient un phénomène déjà 
ancien : celui de l’information en cascade, 
voire en boucle : le journal répète ce que dit la 
radio, qui reprend ce qu’a dit la télévision, qui 
le tient elle-même d’un autre journal, au point 
qu’on tombe parfois sur des interviews impri-
mées qui sont des retranscriptions d’extraits 
de contenus radiophoniques, eux-mêmes 
tirés de la bande son de l’information telle 
qu’elle passe au journal télévisé. 


Mais l’internet est aussi, pour le journal, un 
nouveau type de support. Chaque journal im-
primé a aujourd’hui son site. Et ce site est un 
journal à part entière, qui propose l’essentiel 
des articles qu’on retrouve dans l’édition im-
primée, avec à peu près la même organisation 


de l’information, les mêmes rubriques « clas-
siques » du journal sur papier. Le tout est bien 
sûr adapté à la technologie de l’internet : on 
ne feuillette pas les pages d’un site de l’inter-
net, mais on passe de l’une à l’autre de clics 
en clics.


Ces sites sont plus que des quotidiens, parce 
que leur mise à jour est permanente. Les nou-
velles s’ajoutent les unes aux autres à mesure 
que les journalistes les rédigent. Elles sont 
donc toutes fraîches. On ne doit pas attendre 
le lendemain pour savoir ce qui s’est passé 
aujourd’hui.


Autre différence. Si 
on a raté le journal 
d’hier ou d’avant-
hier, pas de pro-
blème ! La plupart 
des articles sont 
toujours sur le site. On peut même remonter 
plusieurs mois en arrière. Cela peut être très 
utile pour suivre l’évolution d’un évènement 
ou pour chercher à le comprendre en retrou-
vant ses causes dans le passé, ce que les ar-
ticles des journaux imprimés font rarement. 
Pour gagner du temps et de l’argent, les jour-
nalistes ne peuvent plus se permettre de trai-
ter toutes les informations, c’est-à-dire de les 
commenter et de les expliquer en profondeur.


Et puis, beaucoup de lecteurs demandent sur-
tout qu’on leur raconte l’actualité, pas telle-
ment qu’on la leur explique. Mais pour ceux 
qui cherchent quand même à comprendre, 
avoir ainsi accès à d’anciens articles, c’est 
évidemment intéressant.


Une autre grande différence avec le jour-
nal imprimé, c’est que les journaux en ligne 
sont en grande partie gratuits. N’importe qui 
possédant un ordinateur et une connexion à 
l’internet peut les consulter à peu près d’où 
il veut et quand il le veut. Même en vacances 
très loin à l’étranger. 


Certes, tout ce qu’on peut trouver dans le 
journal imprimé ne se retrouve pas sur l’in-
ternet. Parfois, il faut payer pour avoir accès à 
toute l’information, ou à certains articles des 


archives, ou encore pour pouvoir télécharger 
le journal tel qu’il est imprimé.


Mais dans l’ensemble, les sites de la presse 
quotidienne donnent aujourd’hui des informa-
tions si larges et si complètes que le grand 
public y trouve largement son compte.


Pour exister, les journaux en ligne comme les 
journaux imprimés ont besoin de l’argent que 
leur rapporte la publicité. Sur l’internet, la 
puissance d’un message publicitaire est mul-
tipliée. La plupart du temps, l’annonce publi-
citaire permet de renvoyer d’un seul clic vers 
un site qui vante en détail le produit concerné 
et permet même parfois de le commander en 
quelques clics. Gare à la tentation !


A TOI DE JOUER !   
�� Le jeu des septs erreurs                                                 


Observe un quotidien payant et le jour-
nal Métro, relève les différences dans :
1. La Une 
2. L’ordre des rubriques
3. Les illustrations
4. L’identification des sources
5. Les formes de l’information
6. Le format 


�� Sélectionne les articles dans la presse 
payante ET la presse gratuite qui ont 
retenu ton attention.  Compare et tente 
d’expliquer les résultats.


On peut même remonter plusieurs mois 
en arrière. Cela peut être très utile pour 
suivre l’évolution d’un évènement...
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Le journal interactif, un plus pour l’info ?


Pour éviter que ces débats dégénèrent, les 
sites imposent certaines règles de courtoisie 
et de respect. On appelle cela des règles de 
modération, qui doivent en principe éviter les 
réactions insultantes, grossières ou tout sim-
plement inutilement agressives.


Mais même quand le contenu de ces échanges, 
dont les auteurs sont souvent anonymes, reste 
correct, est-ce encore vraiment de l’informa-
tion ? Ou, pour dire les choses autrement, 
est-ce que cette participation des lecteurs aux 
débats ajoute toujours réellement quelque 
chose à l’information ?


Les journaux de l’Internet et le droit d’auteur


Tout ce qui a été dit sur le droit d’auteur 
à propos des journaux imprimés est va-
lable pour les journaux sur l’internet. 


Mais avec les ordinateurs et les logiciels ac-
tuels, il ne faut pas être un grand informati-
cien pour copier les articles, enregistrer les 
images, et même, avec un peu d’expérience et 
des logiciels très bon marché, enregistrer une 
émission de télévision ou de radio qui passe 
par un site de l’internet. Plus besoin de redac-
tylographier un article, plus besoin de photo-
copier ni de scanner. Tout peut se retrouver 
dans un dossier de l’ordinateur en quelques 
clics.


Tout cela ne peut se faire que dans le respect 
des règles expliquées en page 8.


S’il s’agit d’échanger, entre internautes, des 
articles, des photographies, des émissions 
d’information qu’on a trouvés sur le WEB, la 
technologie de l’internet permet quand même 
bien des choses dans le plus strict respect 
des droits d’auteurs. Pour faire connaître un 
document qu’on a trouvé sur la toile, ne suf-
fit-il pas d’envoyer l’adresse de la page par 


courrier électronique vers autant de per-
sonnes qu’on veut ? D’ailleurs, plusieurs sites 
de journaux en ligne proposent des liens pour 
envoyer leurs articles à qui on a envie de le 
faire connaître, en toute légalité. 


Il convient cependant de rester prudent. La 
technologie des flux RSS, la possibilité que 
donne de nombreux sites de télécharger des 
fichiers vidéos, ou de les partager et même 
de les intégrer dans une page d’un réseau so-
cial ou dans un blog peut donner l’impression 
à l’internaute qu’il est libre de participer à la 
diffusion de toutes sortes de documents.  Mais 
tout cela ne peut se faire qu’en respectant un 
certain nombre de conditions que beaucoup 
méconnaissent. 


Bref, ce n’est pas parce que tous les contenus 
des journaux sur l’internet sont plus ou moins 
facilement téléchargeables que l’internaute 
peut en faire ce qu’il veut, par exemple mettre 
ces contenus sur site personnel ou les diffu-
ser sur CD-ROM. Ceci est d’ailleurs vrai pour 
les contenus de tous les sites de l’internet, 
bien au-delà des seuls sites d’information.


Partager cet article, s’abonner 
au canal de cette rubrique, 
être fan de tel titre de presse...  


A l’instar d’autres entreprises, cer-
tains organes de presse belges 
s’inscrivent au sein des sites de ré-
seaux sociaux. Défini comme un ou-
til en ligne de mise en relation, un 
site de réseau social comporte peu 
de contenu éditorial mais favorise la 
mise en contact de personnes, d’in-
formations, de centres d’intérêt.  


En utilisant les réseaux sociaux, les 
journaux établissent ainsi une rela-
tion triangulaire qui fait se rejoindre 
l’utilisateur/lecteur, l’information et 
le titre de presse.


Alors que certains organes de 
presse utilisent les sites de réseaux 
sociaux comme outils annexes au 
site officiel, et y renvoient ; d’autres 
établissent des espaces propres et 
formatés au sein des réseaux so-
ciaux.


A ces divers usages, on peut énoncer les fonc-
tions suivantes : 


�� Une présence de la marque/du titre de 
presse dans l’environnement numérico-
social de ses lecteurs/utilisateurs.  Une 
image de proximité est favorisée à celle 
plus institutionnelle des sites officiels ou 
des pages papiers.


�� La fidélisation des lecteurs/utili-
sateurs au sein de ces espaces.                                                   
En étant « fan’s » sur Facebook ou « fol-
lower’s » sur Twitter, les « abonnés » 
sont tenus au courant rapidement des 
mises à jour liées à ces espaces.


�� Une dissémination de l’information.  L’ef-
fet du réseau facilite une propagation ex-
pansive de la « news » , véhiculant avec 
elle le degré de confiance attaché au          
« transmetteur », et transformant de ce 
fait chaque utilisateur en « source poten-
tielle » de l’information.


�� De la conversation.  La capacité d’inte-
ractivité de ce type d’outil amène d’une 
part un sentiment de proximité avec le 
journaliste/titre de presse et d’autre 
part, une réactivité des lecteurs permet-
tant une co-construction de l’informa-
tion. Les divers utilisateurs participent 
au contenu de ces espaces.


A côté de ces diverses fonctionnalités, il faut 
mentionner que la maîtrise de l’image et des 
informations présentes dans ces espaces est 
faible.  


La modération fait bien souvent rarement le 
poids devant l’effet des réseaux, entrainant 
de ce fait potentiellement la réputation (nu-
mérique mais pas seulement) de l’organe de 
presse. Il s’agit d’un risque que certains ten-
tent. Et d’autres pas encore !


Journal et réseaux 
sociauxIl y a toujours eu une place pour l’opinion 


des lecteurs dans la presse imprimée 
(cartes blanches, courrier des lecteurs). 


Mais cette presse trie les réactions avant de 
les publier et le support du papier ne permet 
pas aux lecteurs de réagir immédiatement 
entre eux, devant tout le monde.


Nous avons vu par ailleurs que le contenu de 
certains journaux en ligne est partiellement 
ou entièrement nourri des contributions des 
lecteurs, qui peuvent ainsi se faire occasion-
nellement journalistes, sous l’égide de vrais 
professionnels.


Mais à peu près tous les autres journaux en 
ligne tirent également pro-
fit des puissantes possibilités 
d’interactivité de l’internet. Et 
la plupart offrent de manière 
permanente à leurs lecteurs 
la possibilité d’entrer  directe-
ment en communication avec 
eux en réagissant directement 
par écrit aux articles publiés ou 
avec les autres internautes.


Ces réactions sont quasi im-
médiatement visibles par tous 
sur le site et elles engendrent 
souvent les réactions d’autres 
lecteurs, ce qui provoque alors 
une sorte de débat d’opinion 
entre eux, au vu de tous. La 
presse sur l’internet fait donc 
ainsi, mais via des messages 
écrits, ce que certaines chaînes 
de radio font depuis longtemps 
en invitant leurs auditeurs à 
donner leur avis sur un sujet en 
direct, par téléphone.
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